
LA PROFESSION AU MONT CARMEL 

 

 Hecq, petit village du canton de Le Quesnoy, situé à la lisière de la forêt de Mormal fait partie 

de la Paroisse St Roch dont le centre est Landrecies. 

 Chaque année, le dimanche le plus proche du 16 juillet s’y déroule un pèlerinage à notre 

Dame du Mont Carmel. Un temps de prière et d’évocation de la vie de Marie, ponctué de chants et 

d’interventions diverses, réunit tous ceux qui font la procession avec la statue de Notre Dame du 

Mont Carmel en direction de la Chapelle. C’est là que la messe est célébrée. 

 Nous avons peu de connaissances sur l’origine de cette dévotion. Dans les années 1800, un 

prêtre, l’Abbé DUPIN se rendit en pèlerinage en Terre Sainte. A son retour il fit construire une 

chapelle dont la coupole rappelle les édifices religieux d’Orient. Pendant des décennies, le pèlerinage 

connus un vif succès, c’était la grande fête pour les habitants d’Hecq et on y venait nombreux des 

villages avoisinants. 

 Peu à peu, la procession annuelle fut abandonnée mais en 1995 l’Abbé Henri Devred, curé de 

la paroisse, avec une équipe de bénévoles, reprit la tradition. Ce fut un réel succès dans une forme 

renouvelée. Les enfants mimaient des scènes d’Evangile soutenus par une chorale renforcée, les 

familles participaient nombreuses. Depuis, chaque année, les fervents de la Vierge se retrouvent 

pour cette manifestation. 

 

LE CARMEL, DE QUOI S’AGIT’IL ? 

 Dans les temps anciens, le Carmel, montagne de Palestine fut un lieu fort de prières. Des 

religieux, les Carnes, y sont bâtis un monastère dédié à la Vierge Marie. Ils voulaient vive comme elle 

à Nazareth une vie de travail et d’union à dieu. 

 Plus tard, le 16 juillet 1251, Marie apparut à un religieux, St Simon Stock et lui remit le 

scapulaire. Ce signe distinctif est composé d’une bande de tissu que l’on porte en le passant par la 

tête, une partie dans le dos et l’autre devant. Il est le signe de soutien de Marie à tous les membres 

du Carmel mais aussi à tous ceux qui enteraient dans ce mouvement de prières. C’est ce qu’on 

appelait les confréries, ouvertes à tous les croyants de tous âges. 

 Dans l’église on découvre une statue de Notre Dame du Mont Carmel portant à la main le 

scapulaire du Mont Carmel, qui pour des raisons pratiques fut, par sa forme, adaptée à la vie 

quotidienne. Dans le chœur, un vitrail représente la remise du scapulaire par Notre Dame à St Simon 

Stock. La chapelle se tient rue de la Fontaine, en direction de Preux au Bois. 

 Une forte piété mariale habite le cœur des personnes du village.  

 

 



LE VILLAGE 

 Ce charmant petit village de 335 âmes ne cesse de voir sa population augmenter. En effet, 

HECQ en 1999 décomptait 270 habitants tandis qu’en 2007 sa population atteint le nombre de 335 

soit une progression de 24,1 %. Ceci s’explique par le fait que HECQ st devenu au fil des années une 

« terre d’accueil » pour les citadins en recherche d’un cadre paisible et verdoyant. Nous ne sommes 

donc pas surpris d’apprendre qu’en 2008, il n’y a plus de terrain à bâtir. 

 Village actif, de nombreuses manifestations ponctuent l’année : 

 La traditionnelle brocante du mois de mai, le Fol’ Car du 15 août, le pèlerinage au Mont 

Carmel et une première cette année : La grande fête Estivale qui aura lieu le 29 juin, rassemblant 

concours de vélos fleuris, matchs de foot, concerts, jeux traditionnels, promenades en calèche etc … 

 L’église de HECQ date du 18
ème

  siècle, en 1766 plus précisément. Celle-ci représente une 

particularité étant donné que sur l’abside extérieure se trouve une pierre datant de 1776 

représentant les armes de Maroilles. De plus, à l’intérieur de l’église, sur une pierre tombale 

remontant à 1697 figure le blason de Godefroy de Buisson, Seigneur de Bachant.  

 

 Hecq est un hameau de défrichage comme il en existe tant en lisière de forêt de Mormal. 

Une période de paix a ainsi favorisé, à partir du 11
ème

 siècle, la colonisation de l’espace, massivement 

boisé et la création de paroisses. Hecq n’est elle-même paroisse que depuis la révolution : la carte de 

Diocèse de Cambrai indiquait en 1769 son église comme « succursale d’Englefontaine ». 

 Les habitations étaient alors regroupées autour de l’église et le long du chemin de Mormal. 

La structure du village n’a pas beaucoup changé depuis. Le bâti s’est densifié linéairement le long des 

routes et des chemins existants, jusqu’à former aujourd’hui un ruban presque continu. Il en résulte 

une grande variété dans les paysages appréhendés depuis les routes : aux séquences bâti assez 

dense, implanté perpendiculairement au chemin et laissant ainsi le regard pénétrer en profondeur 

vers le bocage et les verges, succèdent des zones totalement végétales, puis, plus récemment, des 

alignements de maisons plus dense, implantées parallèlement à la route et formant ainsi écran. 

Quelques parcelles encore agricoles et des dents creuses laissent pourtant encore respirer le tissu. 

 Les cadastres anciens (1931 et 1930) montrent un réseau assez dense de chemins ruraux, 

dont la plus grande partie reste accessible. Un moulin était visible jusqu’à la fin du 19
ème

 siècle à 

l’ouest de la commune, entre la grande route (route royale puis route nationale) et le chemin 

justement dit du moulin. 

 

 Hecq se situe dans l’auréole bocagère de l’unit » paysagère de la forêt de Mormal. 

 Comme la plupart des commune de l’auréole bocagère, Hecq s’est implanté le long des rues 

et à proximités des sources sur la portion bocagère de son territoire, laissant les terres limoneuses et 

fertiles du plateau Quercitain à l’agriculture. 



 Bordé à l’ouest par la R.D 934, Hecq est tenue à l’écart des grands mouvements de trafic de 

transit. Sa proximité à la forêt de Mormal et les quelques drèves qui partent sur son territoire en font 

un point d’accès privilégié à la forêt. Relief : situé à une altitude moyenne de 145 m. 

 De nombreuses sources, dont la plus connue, la Fontaine St-Saulve alimentent l’Aunelle, 

affluant de l’Escaut. Ces nombreux petits cours d’eau si typiques de l’auréole bocagère contribuent 

fortement à forger l’identité de Hecq. 

 Les routes anciennes liaient la forêt aux villages. Le hameau de défrichage s’est installé à 

quelque distance de la forêt et de la route (aujourd’hui RD 100), vraisemblablement d’origine gallo-

romaine, qui bordait le massif forestier, reliant Englefontaine à Preux au Bois. 

 Contrastant fortement avec les vastes Openfield du plateau Quercitain, le bocage qui borde 

la forêt de Mormal à l’ouest était le centre d’une riche production de pommes jusque vers les années 

40. Aujourd’hui, bien que les haies aient été largement maintenues, certaines n’ont pas été 

suffisamment rabattues et formant des alignements d’arbres majestueux donnant au bocage central 

de Hecq des allures de parc paysager. 

 

Le bocage de Hecq, tant par sa position en cœur de village que par ses qualités paysagères, est 

l’élément essentiel de l’identité de Hecq. Le bocage est encore visible depuis les routes l’encerclant.  


